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PROJET AUDIO VISUEL: 
SERIE DE DESSINS ANIMES 
SUR LES COMPTES ET LEGENDES D'AFRIQUE 
SAMBA ET LES MYSTERES DE L'AFRIQUE 
Le projet audiovisuel destiné à la jeunesse que nous avons l'honneur dc 
présenter aujourd'hui est né d'un triple constat, d'une triple préoccupation : 
1-  Les contes et légendes du monde entier, issus des cultures les plus 
diverses, ont été offerts aux jeunes télespectateurs sous forme de films ou dc 
dessins animés. 
Cela n'a encore iamais été fait cn cc q u i  concerne la culture africaine. 
Or i l  nous semble que c'est là un moyen intelligent ct efficace de lutter 
contre la xénophobie et le racisme, présents ct à vcnir. C'est en connaissant 
l'autre et ses différences au'on commence à le rcsoccter. 
Les enfants lisant malheureusement de moins en moins. seules les séries ( 
dessins animés sont un  vecteur suffisament percutant pour toucher durablcmc 
leur imaginaire. 
2- Les programmes télévisés à destination des jeuncs télespectateurs 
offrent trop souvent dcs images de violcnce, sinon de guerre. qui flattent les 
penchants les plus complaisants et les plus bclliqueux des cnfants. 
Les contes, légendes et mythes africains présentent au contraire une 
culture de ~ a i x  basée sur la tolérance ainsi q u ' u n  respect dc la nature et de ses 
équilibres. 
3- Enfin, cn tcrmc de dialogue Nord-Sud. le paysage aiidiovisucl souffre 
d'une écrasante hégémonie des pays industrialisés. En cffct. aucun programme 
pour enfants ou pour adultes conçu dans u n  pays du sud rie passe sur Ics 
chaînes dc télévision occidentales. A u  contraire. Ics écrans de téIévision. cil 
Afrique par exemple, sont envahis par des séries produites par ci pour les pays 
occidentaux. 
U n  rééquilibrage en faveur du Sud nous semble indisr~cnsablc. 
C'est pour toutes ces raisons que nous avons conçu, avec l'appui du 
Service Public de la télévision française (France 2). une série d'animation 
qui sensibiliserait les jeunes télespectateurs du monde entier à la culture 
africaine dans ce qu'elle a de plus personnel et de plus riche. . Nous 
savons en effet que les contes et légendes propres à u n  pays sont u n  reflet 
fidèle de sa mythologie, de sa culture et de son identité. 
Pour cela nous envisageons de collaborer. à tous les niveaux. avec 
les pays du continent africain. 
Au niveau artistique, des démarches ont déjà été entreprises auprès 
de différents dessinateurs africains pour la création des personnages et des 
décors qui seront à la base de notre série. 
Par ailleurs, des auteurs africains résidant en France ont été 
contactés pour collaborer à l'écriture des scénarios. Néanmoins. i l  nous 
reste à rencontrer des conteurs ou des écrivains de différents pays 
d'Afrique qui participeront, sous forme d'un synopsis. à cc qui sera la 
base des épisodes. En effet, tout pays a ses propres légendes ct i l  serait 
souhaitable que l'une d'entre elles, au moins, soit représentée dans chaque 
histoire. Ainsi, cette série pourra-t-elle offrir u n  paysage culturel 
véritablement panafricain. 
[a musique. quant à elle, sera uniquement l'oeuvre de compositeurs 
africains vcnant de différentes régions du contincn:. 
Ixs histoires s'articuleront autour d'un héros. SAMBA, qui partira 
à la découverte des différents pays d'Afrique. Chaque épisode scrn 
Nous sommes convaincus que cette série. si elle est conque 
selon les normes internationales, correspondra à une \téritable attente chcz 
les jeunes télcspectateurs et connaîtra un réel succès. 
Nous avons rcqu. outre l'appui dc Friiiicc 3. dii ('NC. d u  
Ministère de la Culture et du Ministère de la C'ornmunication du 
SENEGAL, celui de I'IINESCO et bientôt cclui de I'IINICEF. dont 
l'adjoint au Secrétaire Général, Monsieur Djibril lllAIdO. rcncontrk au 
FESPACO à OUAGADOUGOU, nous a assuré de son sciiiticri. 
Si Ic sens de notre démarche \;eus parai1 cohkrcrit ci 
légitime. nous serions trks heureux de bénéricicr di] parrainage inoral de 
I'O.llA. ci. en particulier, de chacun de ses pays incrnhrcs. 
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